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guette, non sans effort, elle la remnit aà riète-de-Crin.
A peine celui-ci fut-il crn possession de la tige de fer,
qu'il la fit tournoyer au-dessus de sa tête, eii manifes-
tanit la joie la plus vive. Il riait, il dansait, il poussait
des cris frénétiques, sans cesser d'agiter dans tous les
sens la bietîlîcureuse baguette.

Bientôt, voulant donner aux spectatrices une idé6e
de l'usage auquel il devait l'employer, il représenta
dans une patitomnimie expressive ses luttes cotitre le
serpent noir. D'abord il niria le siflemcient du reptile
qlui se dresse furieux dans les hautes hierbes ; puis il
parut se mettre lut-mêmte sur la défensive ; le corps
penche en avant, l'oeil fixe et attentif, il demieura iîîî-

niobile, sa btaguet te ià la main. 'l"ut à c' ujî le serpent
parait s'être élancé ;la baguette décrit une courbe
dans l'air ; le serpent tomlbe avec un de ses, anneaux
rompu, et l'Australien imite d'une mnîiere grotesque
ses contorsions sur le stol. Enfin la tête du reptile est
Coupée et le vainqueur célèbre jiar de nouveaux chants
et de nouvelles danses son triompnhe imaginaire.

Clara avait très bien saisi le seins de cette panto-
mime. Voyant Tête-de-Crin tout essoufflé et tout en
sueur, elle fit signe à Sémîiraniis de lui pîrésenter le
verre d'eau-de-vie. Le sable du désert n'absorberait
pas plus vite cette goutte d'alcool que ne la but le sau-
vage. Il eût volontiers accepté une seconde rasade,
et Clara de son côté, ne la lui eût pas refusée, miais
Sémiramis s'interposa.

'' Non, non, miss Clara, répondit-elle en cachant le
verre et la bouteille ;pas griser lui a i lui gris, deve-
nir furieux, et quoi faire alors, nous autres pauvres
femmes ?

Tête-de-Crin, du reste, ne se fornialisa pas de ce
procédé, d'autant moins que Sémiramis alla lui cher-
cher à la cuisine des reliefs de viande froide et de pain
qu'il dévora sur-le-champ avec une voracité surpre-
nante. Clara commençait à trouver cette visite unt peu
trop prolongée, quand le sauvage lui-même sembla se
souvenir qu'il était temps de rejoindre ses pareils
dans les bois. Mais avant de s'éloigner, il s'approcha
de Clara e lui adressa un long discours où quelques
mots d'anglais étaient noyés dans un déluge de sons
barbares. Grâce à ses gestes expreissifs, on finit
pourtant par deviner qu'il remerciait Clara de sa géné-
rosité et qu'il l'invitait à venir visiter sa tribu. Pour
la détermiiner a ne pas refuser son invitation, il lui dé-
crivait les superbes chasses à l'opossum et aux kangu-
roos qu'il comptait faire en son honneur, les pêches à
l'anguille doiit il dlevait lui donner le spectacle ; il
énumérait les pâtés de fourmis dont il se proposait de
la régaler. Il allait jusqu'à promîettre de chercher
querelle à une tribu du voisinage et de donner à sa
jeune hôtesse le spectacle d'une bataille oùi il coupe-
rait la tête au chef ennemi pour offrir cette tête à
Clara.

Mlle Brissot était médiocrement flattée de cette in-
vitation ; en revanche, Sémiramis riait aux éclats.

"Certainement, certainement, disait-elle avec rail-
lerie à Tête-de-Crin, un de ces jours umissi Amia mettre
sa plus belle crinolinte et son beau chapeau à fleurs
peur aller rendre visite à toi dans ton camp ; et moi
accompagner elle pour porter son omubrelle et sont
éventail ; et m'habiller avec mia robe rouge et mon
foulard jaune, pour faire connaissance avec ta loti-o et
tes petits."

Le sauvage ne prenait pas an mauvaise part ces
paroles ironiques auxquelles il n'entendait absolumitent
rien ; mais Clara dit à la négresse:

-Allons! Sémiramis, n'humiliez pas ce malheu-
reux..-. Il voudrait nous honorer à sa nianière et ce
n'est pas sa faute ai sa manière diffère tant de nos
usages. Qui sait ai, quelque jour, il n'aura pas occa-
sion de me prouver sa reconnaissance par des moyens
moins bizarres?1

Elle remit encore à Tête-de-Crin deuxoýu trois mou-
choirs de couleur pour sa femme et ses enfants ; puis
l'Ausîtralien chargé de cadeaux, sortit en gambadant.

Clara avait trouvé dans cette visite une distraction
salutaire à se chagrins ; cependanît elle était surprise
que les cris forcenés du sauvage n'eussent pas attiré
l'attention de sa mère et de Richard Denison. La
conversation continuait dans le parloir de l'arrière-

boutique et îe sujet piaraissait on être fort intéressant
pour les interlocuteurs. Clara acquit biienîtôt la certi-
tudle qu'il n'avait lias minsti d'intérêt pour elle, car on
l'appela, et laissanît le miagasini à la garde de Scîiîira-
luis, elle s'emipressa de se rendre à cet appel.

Miu e lirissot avait les N-eux rouges tic larnmes,

quo'ique oni soriire s'épanoiuît sur ses lèvres ; quant à
lZiotlu anl, jacisnis il nî'avait seinblé plus calmnie et plus
satisfait. C 'lai-a vit tout cela d'uni co'up d'oeil ;cepeni-
dan t ce fut presque on treuil ant qu'elle s'assit cmx face
dle sa mère.

('elle-ci, avant d'aborder le sujet qlui l'occupait sas
dotute, demanda gaieiiîeît

) D'tit velîsient ces criailleries qtue J'entendais tout
à l'heure, Claras N 'aurais-tu tijas reçu la visite (le
quelqut'n dle ces naturels (lui preinntent tout sans
payer?

Clara exposa en peu de nmots coîmtîent 'jète-de-Crin
s'était pîréseiuté au store et contintent elle l'avait con-
gédié avec divers présents.

"Tu as bien fait, msa fille, répliqua Mme Brissot

tiens~~~~~ tiéxiserciin ure a un pareil cotmmnerce,
miais ces pîauvres gens sonît tanit à plainidre!

-1l est de bonite politiq1 ue, dit Richard, de traiter
ces no'irs avec douceur, de les habituer, autatnt qu'on
le lient, à civ ilisatiîîn... Mais, ajouta-t-il d'un toit dif-
férent, miss Clara tic s'inquiète pas des considérationîs
de la ptolitiqîue ; elle se coîttenîte de suivre les inipul-
siotîs de soit coeur.

-Oui, oui, elle est bonne, dit Mme Brissot ; et vous
,aurez là..."

Elle s'arrêta et sourit, puis, prenant un air sérieux
qui coîttrastait avec l'enjouement habituel de sa pby-
sionoîniie, elle poursuivit

''Je viens d'avoir, ma chère enîfant, une explication
franche et complète avec M. Denison. Jel ne lui ai
rien caché ;il conitaît maiintenant ntos maolhe'uris et il a
biien voulu m'expiriimer sa symtpathie plour (les chagrins
ai peu mérités. Il désire donc donner une suite im-
médiate à certains projets fort honorabîlea pour nous...
et que tu soupçonnes peut-être.

Clara regarda timidement sa mère ; était-il donc
possible que Mine Brissot eût dit t(«i à ce magistrat
ai sévère sur la nmorale, ai jaloux de l'estimne publique?
Rieni de plus vrai hpourtanit ; mais dans la narration,
il est unt art qui coînsiste à insister sur certains détails
et à glisser légèrenient sur d'autres, à pîrépîarer cer-
tains événemnîts, à leur attribuer un sens et une
portée uit peu différents de leurs sens et de leur puortée
naturels. Les femunes aurtoîut excellent dans cet art;
aussi Mme Brissot, sans altérer essentiellement la vé-
rité, avait-elle eu l'adresse de se présenter comme une
victime chaste et pure de la destinée ; son nmari, en
commettant uit meurtre, avait cédé à un sentiment de
susceptibilité extrême sur le point d'honneur, à n

aveugle affection pour une conmpagne qui avait tou-
jours été digne de lui. Ce récit, fait avec un accent
émnouvanit par une femme encor *e belle qui pleurait,
avait vivenient impressionné Richard Denîson. Quoi-
que sa profession mîême eût dû le miettre an garde
cotître ces précautionîs de langage, il était jeune, acces-
sible à la pitié, et il avait oublié l'acte principal peur
ne songer qu'aux circonstances qui le rendaient excu-
sable.

Chars quelques jours auparavant, eût été bien heu-
reuse d'apprendre ce résultat ; tiais ci ce moment,
plus la réalisation de ses espérances lui semblait piro-
chaine, plus son coeur se serrait, plus ses angoisses
devenaient poignantes. Richard lui dit an lui prenant
la main

"Oui, chère miss Clara, votre bonne mère a bien
voulu mie confier les douloureux événements qui ont
détarmtiné votre famille à quitter la France. Je n'i-
gnore pas qu'il existe dans votre ptays natal certains
préjugés contre ceux qui ont subi une peine légale ;
mais nous autres Anglais, et surtout Anglais des colo-
nies, nous ne partageons pas ces préjugés. Votre
père, bien qu'il ait agi peut-être avec trop de précipi-
tation dans une circonstance ancienne déjà, n'a jamais
cessé d'être un parfait gentleman. Quant à votre
mère, qui a tant souffert et subi de ai rudes épreuves,
je serais fier d'être son fils.

-Et tiioi, mîonsieur Denisoit, répîliqîua Mine Brissot
avec attendrissement, je serais pour vous une mîère
affectueuse cf dévîîuée... Vous êtes îe piremîier ami (lue
nous ayonîs trouvé dans notre isolement, et Brissot
éprouvera, j'en réponds, une joie extrêmîe en apîpre-
naint... Mais, s'interromîîpit -elle, pour (lue voius deve-
tuiez notre fils en réalité, vous devez avant tout obtenir
le conîsenutement de Clara... Eh biien, q1 u'enu lises-tu,
nia chère ? veux-tii que M. Deîîisoîî soit utui à nous

par des licita plus étroîits qlue par le passé j Il est ion-
tile de dire lue cela muaintentant dépiend de tîîi seule."

Minie BSrissot, ci piarlantt ainisi, axait un air dégtagé
et joiyehux, car elle ne se doutait lias, ntous le savons,
de la répomnse favorable de sa fille. Aussi quel fut son
étonntement qîuand Clara, se cachant le visage datns ses
mains, se mit à sangloter sats répotudre autremntt

Elle resta d'abord interdite à la vue de cette douleur
que rien ne justifiait.

"Bont Diheut nia fille, qu'as-tu donc ? demnanda-t-elle
enfin.

--isClara, reprit à son tour Deitisou, qui était
devenu tout pâle, comment dois-je inîterpréter ces
larmtes 9 N'avais-je lias quelques raisons; d'espiérer...

-Richard, et vous, tua lionne mière, ne mî'inîterrogez
pas, balbtutia la pauvre enfant, miais ce niariage ne
saurait maintenantt s'accomiplir."

Denistîil et 'Mine Brissot se taisaient, cherchant à se
rendre compte d'une détermtination ai subite et ai peu
attendune.

''Ceci est inconcevable ! s'écria Mine Biissot ; ré-
fléchis donc, nia fille... que s'est-il passé depuis hier
au soir ? si j'ai bonite mténtoire, tu montrais alors des
dispositions bîienî différentes '

-Je vous le répète, chère mamni, tic mu'interroîgez
pas ; hiier encore, il est vrai, je voyais avec plais-ir les
assiduités de M. Denison, et je ne repoussais pas des
espérances... Mais depuis il s'est produit un événa-
nient.., oh 'Epargnez îîoi, car je souffre.., je souffre
bien!"

Et Clara se renversa en arrière, à demi évanîouie.
Pendant que Mite Brissot lui donnait des soinîs et lui
adressait des paroles encourageantes, Richard disait
en se frappanît le front:

"' Ce changement est sans doute l'oeuvre de l'aven-
turier qui s'est arrêté ici hier au soir. J'avais bien
suj et de craindre cet hommie léger, hbhitué à se jouer
des plus nobles sentimtents, à traiter avec frivolité les
choses les plus sérieuses, n'ainmant et n'estimant que
la richesse h Ce maîtin, lorsqu'il a voulu étaler de nou-
veau devant moi ses audacieuses et désolantes théo-
ries, je les ai refutées avec l'inîdignation qu'elles niéri-
taient. Il a voulu se venger de moi, sans doute, et
m'atteindre dans ce que j'avais de plus cher au monde;
mats îîar quel art infernal -a-t-il réussi ? quel men-
songe, quel odieux nmoyen a-t-il employé poîur changer
le coeur de miss Clara ?"

Richard, d'ordittaire ai grave et ai posé, s'exprimait
avec une chaleur, une véhémence, une sensibilité qui
prouvaient que chez lui la froideur était seulement une
qualité apparente et, pour ainsi dire, de profession.

IVous avez deviné juste, monsieur Denison, reprit
Mnîe Brissot ; c'est sans doute ce coîmîpatriote; auquel
nous avona tous fait un accueil ai amical, quisa troublé
l'esprit de la chère petite. l'ont à l'heure, an effet,
Sémiiramis l'accusatit d'avoir ftirt tourmenté Clara et de
l'avoîir fait pleurer... Pour Dieu !nia fille, que s'est-il
passé entre toi et le vicomte de Martigny ? Parle avec
francbise... tu ne dois riait cacher à ta mère... Oui,
oui, ce maudit vicomte est l'auteur de tout le mal ! un
chevalier d'industrie peut-être !Que je suis désolée
d'avoir dotîné une lettre de recoîmmandation à un pa-
reil.. Je gagerais qu'il nt'est même pas vicomte!

Mume Brissot allait vite, comme on le voit, dans sa
désaflFction. Clara répotndit avec vivacité:

INe jugez pas trop sévèrement ce jeune homme,
chère mamnt ; j'espère encore qu'il ne mérite pas la
mauvaise opinion que vous avez de lui.

-Elle le défend !Entendez-voua ? elle le défend!1
s'écria Richard avec amertume, ah ! je commence à
entrevoir la vérité :ce Français est jeune, de bonne
mine ; il s'exprime avec cette gaieté qu'on prise ai
fort dans votre pays ; il a un titre, un beau noni (il le


